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 Sont réunis dans ces pages nombre d’articles tirés de Guerres &Histoire, qui s’enorgueillit d’avoir parmi ses plumes quelques 
bons connaisseurs de l’armée de Staline. Les principaux volets du sujet sont couverts par ces articles: les chefs, les doctrines, les 
matériels, les batailles. Là où ils ne l’étaient pas, j’ai injecté une demi-douzaine de contributions inédites. On retrouvera en outre la 
qualité et la diversité des illustrations qui ont fait le succès des trois premiers opus de cette collection édités chez Perrin: LaWehrmacht, 
LaGuerre antique, L’Armée française.
S’intéresser à l’Armée rouge est certes important sur un plan historique général –le xx
e
siècle lui doit une partie de son visage–, 
mais également d’un point de vue très contemporain: non seulement l’actuelle guerre en Ukraine renvoie sans cesse à son souvenir 
mais encore plusieurs nations de l’Union européenne n’en ﬁnissent pas de régler leurs comptes mémoriels avec cette armée: la 
Pologne, l’Estonie, la Lituanie, la Lettonie, la Finlande, pour ne parler que des plus marquées.
Cette histoire vaut aussi qu’on s’y intéresse pour la nature particulière de l’Armée rouge –qui constitue un cas unique dans 
l’histoire militaire– et par l’incroyable densité d’événements auxquels elle a participé. Dès sa naissance en 1918, «l’Armée rouge 
des paysans et des ouvriers» –RKKA, selon son sigle russe– livre un double combat: contre les puissances étrangères présentes 
sur le sol du défunt Empire russe et contre une partie de sa population. Ce double visage lui restera jusqu’en 1945, date à laquelle 
elle devient ociellement armée soviétique: à la fois bras armé du parti bolchevique et épée de la défense nationale. Pour courte 
qu’elle soit –vingt-sept années–, sa trajectoire est follement chaotique. Je ne connais pas d’autre armée qui, en si peu de temps, 
ait autant saigné, encaissé des défaites plus humiliantes et remporté des victoires aussi glorieuses; qui ait vu ses chefs massacrés 
par le pouvoir qu’ils défendaient; qui ait autant tiré à la mitrailleuse sur ses propres soldats; qui ait trimé dans les champs, les mines 
et les carrières plus que sur les terrains de manœuvres; qui ait connu une aussi belle ﬂoraison intellectuelle alors même que ses 
hommes étaient si pauvres sur le plan matériel. L’Armée rouge des ouvriers et des paysans est un cas unique.
Elle est un cas par ses deux grandes victoires obtenues à l’arraché et dans un ﬂeuve de sang lors de la guerre civile et la Seconde 
Guerre mondiale. Durant la première, de1918 à1920, elle s’est battue trois années durant contre les armées blanches –excellentes 
par l’encadrement et la cavalerie– longtemps soutenues par les Alliés. Par chance pour elle, les eorts de ses ennemis n’ont jamais 
été coordonnés et leurs chefs, à l’exception de Wrangel, étaient aveugles en matière sociale et politique. C’est dans cette lutte à 
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mort, qui lui coûte 4,7millions de pertes dont 3millions de malades, que l’Armée rouge a intériorisé l’usage de la terreur massive pour 
maintenir les hommes au combat. La première exécution de soldats récalcitrants se produit près de Sviajsk, le 29août 1918; des 
centaines de milliers d’autres suivront jusqu’en 1945. C’est durant la guerre civile également que la RKKA acquiert la pratique d’une 
propagande massive en direction des soldats: pas d’Armée rouge sans commissaires politiques, sans sections spéciales de la police 
politique –Tchéka* ou NKVD*–, sans journaux d’unités, sans écrivains combattants, sans fanfares, haut-parleurs et tableaux de mérite.
L’entre-deux-guerres est fascinant. Au milieu d’un dénuement extrême, quelques dizaines de militaires, écrivains et enseignants 
repensent la guerre en y intégrant la technique et la logistique modernes ainsi que la vision socio-économique du marxisme. Deux 
d’entre eux laissent un nom: Alexandre Svetchine* et Mikhaïl Toukhatchevski*. Le premier est le digne héritier de Clausewitz. 
Ilrenouvelle la stratégie en accrochant fermement le combat aux visées de celle-ci via la décomposition de l’activité militaire en 
opérations fortement structurées. Ce faisant, il crée de toutes pièces une discipline nouvelle, l’art opératif. Le second, à la fois 
admirateur secret et ennemi déclaré du premier, édiﬁe une Armée rouge moderne en captant les fruits de l’industrialisation forcenée 
lancée par Staline. Ilforge l’outil de la future victoire mais en le viciant de ses propres délires oensifs, de ses visions mégalomanes 
et de ses biais stratégiques. Pour autant, aucune armée du monde, pas même l’allemande, ne peut exhiber dans ses livres d’or deux 
penseurs-praticiens de cette dimension.
La «Grande Guerre patriotique», ainsi que les Soviétiques nomment leur conﬂit contre l’Allemagne nazie, est un drame épou-
vantable pour l’URSS et, en particulier, pour les soldats de l’Armée rouge. Ses pertes –11millions de soldats tués ou disparus–, 
l’ensemble de ses peines et de ses sourances atteignent des sommets. Et quelle surprise de voir une armée possédant le plus grand 
nombre de soldats et de matériels, dotée d’une bonne dose de cervelle théorique dans ses états-majors, recevoir une telle leçon sur le 
champ de bataille en1941 et1942! C’est que la Wehrmacht était forte là où l’Armée rouge était faible: dans le combat interarmes, 
le commandement et le contrôle, l’encadrement moyen et subalterne, la conception de la guerre aérienne. L’apprentissage a été 
douloureux: il aura pris dix-huit mois bien pesés, coûté 6millions de pertes déﬁnitives (du 22juin 1941 au 18novembre 1942, 
début de la contre-oensive de Stalingrad) et n’évitera pas quelques déconvenues ultérieures. Iln’empêche: une fois rééquipée, ses 
faiblesses matérielles colmatées par le prêt-bail* américain, ses chefs revenus à une conception plus prudente et plus équilibrée des 
opérations, l’Armée rouge se transforme en ce rouleau compresseur annoncé à tort en 1914. Entre la prise de Kiev le 6novembre 
1943 et celle de Berlin le 2mai 1945, elle avance de 1500km vers l’ouest en passant sur 2,5millions de cadavres allemands. 
Avant de réussir en août1945, en Mandchourie, face aux Japonais, une des plus vastes opérations militaires jamais montée: en neuf 
jours (!), à 10000km de leurs bases arrière, 1,5million de soldats et 70000 véhicules avancent sur un front de 4400km et une 
profondeur de 1000km à travers les terrains les plus difficiles qui soient. Certes, leur adversaire, la prestigieuse armée du Kwantung, 
n’était plus que l’ombre d’elle-même. Mais l’exploit est d’autant plus retentissant qu’il a en neuf jours remodelé l’Asie orientale plus 
profondément que les Américains en presque quatre années de combat dans le Paciﬁque.
L’Armée rouge est encore un cas dans la perception que ses contemporains en ont eue. Qu’elle ait été objet de haine pour la 
Pologne qu’elle a combattue deux fois, en1920 et1939, puis occupée en 1944-1945 (son héritière, l’armée soviétique, y stationnera 
de surcroît jusqu’au 18septembre 1993), on peut le comprendre sans dicultés. Pourtant les Polonais, pour peu qu’ils regardent les 
faits en face, lui doivent leur survie biologique –le nazisme allemand avait pour eux des plans plus radicaux que ceux de Staline– et 
la viabilité d’un territoire ramassé et plus homogène ethniquement. La Finlande et la Roumanie n’ont pas non plus de raisons d’aimer 
une armée qui les a battues deux fois et qui leur a arraché une belle province. De même les Allemands et les Hongrois dont les capitales 
ont été prises d’assaut, le territoire rabougri et les femmes violées en masse. Pour les Japonais qui avaient pris l’ascendant sur la 
vieille armée russe en 1904-1905, le retour de bâton a été violent: l’armée impériale a souert, à l’entrée et à la sortie de la Seconde 
Guerre mondiale, deux défaites cuisantes sur les conﬁns de la Mongolie et de la Mandchourie, laissant ﬁnalement dans l’aaire les 
trois quarts de son empire colonial et quatre des îles Kouriles –l’amputation de ces dernières n’est d’ailleurs toujours pas avalée par 
Tokyo. Àla mi-août1945, la perspective épouvantable de voir cette armée débarquer sur le sol sacré du Japon a fort probablement 
pesé autant dans la décision de Hiro-Hito d’arrêter la guerre que les deux bombes atomiques américaines.
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Mais d’autres ont applaudi l’arrivée de l’Armée de Staline. Cet aspect est occulté et bien peu d’historiens s’en préoccupent, mais 
on ne peut nier qu’une partie du prolétariat et de la paysannerie misérables de l’Europe orientale a cru à un avenir meilleur matérialisé 
par la présence des unités rouges. Les partisans juifs épuisés des forêts de Pologne et de Biélorussie ont pleuré en voyant arriver les 
Soviétiques. Ce n’est pas parce que Vladimir Poutine manipule ce souvenir qu’il faut oublier qui a libéré Maïdanek et Birkenau, et 
cent autres abattoirs, ni qui a permis aux révoltés de Sobibor de s’échapper ou de mourir debout. Iln’est qu’à penser au monument 
de Nataniya, érigé en Israël en souvenir de la victoire de l’Armée rouge. Qui oubliera que, pour beaucoup de Français, pas tous inscrits 
au Parti, Stalingrad a brillé d’un éclat intense dans une nuit noire? Ils ont été des millions à avoir compris, à l’époque, ce qui sera 
ensuite oublié: c’est autant à l’armée des Soviets qu’à celles des Anglo-Saxons que nous devons notre libération… même si nous 
sommes tous fort aise d’avoir été délivrés par Eisenhower et non par Joukov*. Mon père, ouvrier communiste et zouave de l’armée 
de 1940, savait bien ce qu’on devait à l’Armée rouge. C’est de lui que, pour la première fois, j’ai entendu, enfant, ces noms aux 
sonorités étranges: Tolboukhine*, Malinovski, Rokossovski, Vatoutine, Koniev, Joukov… L’histoire de la RKKA est saturée d’aects 
–drames et joies mêlés.
Reste enﬁn le cas des Russes qui vouent aujourd’hui une véritable ferveur à l’Armée rouge. On se déguise chaque année en Ivan, 
on déﬁle le 9mai avec le portrait du grand-père en Frontovik, on applaudit les déﬁlés de T-34, on se gave de ﬁlms de guerre héroïques. 
Le pouvoir de Vladimir Poutine met tout son poids pour transformer le souvenir de la grande saignée en ciment d’une société très 
inégalitaire, en soutien d’un pouvoir autocratique et d’une politique extérieure brutale. Ce faisant, on tord les bras de Clio, on lui fait 
avouer ce qu’on veut qu’elle dise et on transforme en épopée héroïque ce qui fut une guerre atroce, menée par un pouvoir inhumain 
contre un autre pouvoir inhumain. On ne peut escamoter de l’Armée rouge les peuples qui ont combattu en son sein: s’ils étaient 
majoritaires, les Russes avaient pour frères d’armes des dizaines de nationalités, les Ukrainiens au premier chef. On ne peut maquiller 
que l’Armée rouge a commis son lot de crimes contre les populations civiles qui se sont trouvées sur son chemin. On ne peut ignorer 
les millions de déserteurs, insoumis, réfractaires, transfuges et collaborateurs qui sont sortis de ses rangs ou n’ont pas voulu y entrer. 
On ne peut nier le compagnonnage entre Armée rouge et Wehrmacht du 17septembre 1939 au 21juin 1941. On ne peut cacher 
qu’une partie des pertes immenses de cette armée aujourd’hui sanctiﬁée s’explique par la criminelle indiérence ou l’incompétence 
de Staline et d’une bonne partie de l’encadrement. L’Armée rouge des grands shows patriotiques poutiniens n’a jamais existé. Le 
portrait de celle que nous vous proposons ici est sans aucun doute plus respectueux de l’Histoire.
Jean Lopez
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 L’Armée rouge naît du coup d’État bolchevique de 1917, dans le contexte de l’invasion allemande et de 
la guerre civile. Elle est marquée par des débats doctrinaux incessants, qui se traduisent par une complexité 
et une instabilité institutionnelle qui dure jusqu’en 1925. La faible compétence militaire de Lénine, la rivalité 
entre Trotski et Staline ajoutent au chaos. L’armée qui émerge de ce maelstrom ne ressemble à aucune autre.
Par Jean Lopez
La vieille armée russe n’a pas commencé, comme on le lit souvent, à se désintégrer avec la révolution de mars1917 (février dans 
l’ancien calendrier russe), qui entraîne la chute du tsar. La ﬁn des Romanov est en eet accueillie avec calme par les 6,5millions de 
soldats et d’ociers mobilisés. L’action du Soviet* de Petrograd se traduit certes par l’élection de délégués et la fin de la discipline 
traditionnelle, pour autant les soldats demeurent sur le front. Comme les Alliés exigent du Gouvernement provisoire qu’il continue la 
guerre mondiale, son homme fort, Alexandre Kerenski, se croit obligé de monter une oensive. Grave erreur: la masse des soldats 
paysans n’aspire pas à la victoire contre l’Allemagne mais à la paix et au partage des terres. Enclenché à la mi-avril, un mouvement 
de désertion prend la forme d’une avalanche après l’échec rapide de l’oensive déclenchée par Kerenski en Galicie le 1
er
juillet 1917. 
Àla diérence de celui-ci, Lénine a compris ce que voulait la masse paysanne. Dès avril, il a lancé une campagne pour la paix immé-
diate, la terre et le pain, qui a sapé peu à peu le moral. L’eondrement logistique fait le reste: à partir d’août les soldats désertent 
en masse et retournent dans leurs villages.
Le coup d’État armé réussi par Lénine le 7novembre 1917 achève la décomposition de l’armée. Le 10novembre, un décret 
la démobilise progressivement. Le23, un simple aspirant, Krylenko, membre du Comité bolchevique pour les aaires militaires et 
navales, fait lyncher le général Doukhonine, dernier commandant en chef. Ce meurtre achève d’aliéner au nouveau pouvoir une bonne 
part des cadres professionnels, dont plusieurs (Kornilov, Denikine*) se dirigent vers la mer Noire pour y établir une base contre- 
révolutionnaire. Constatant le vide qui s’est fait devant elles, les armées allemandes et austro-hongroises avancent sur tout le front, 
menaçant d’emporter Petrograd et le pouvoir bolchevique. Pour Lénine, la première urgence est de faire la paix avec les puissances 
centrales; la seconde, de trouver les moyens militaires de protéger le nouveau pouvoir de la contre-révolution et de l’intervention 
alliée qui se proﬁlent. Sur ce second point, il n’arrive pas sans idées préconçues. Dans L’État et la Révolution, écrit dans l’été1917, 
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il a en eet prédit que la révolution détruirait l’armée permanente héritée du tsarisme et la remplacerait par une milice ouvrière qui 
étendrait à toute l’Europe une guerre révolutionnaire qui prendrait la forme d’une guérilla.
Le problème de la guerre étrangère est réglé, dicilement, par l’armistice du 15décembre 1917, puis par la paix signée à Brest-
Litovsk* le 3mars 1918. Le second est plus complexe. Le plus facile est d’imaginer une nouvelle structure administrative traitant des 
problèmes militaires: le 26novembre 1917, les anciens ministères de la Guerre et de la Marine sont remplacés par un Comité des 
aaires militaires et navales qui deviendra, en décembre, un Commissariat du peuple. Mais à quoi doit ressembler l’armée soumise 
à cet organisme ministériel? Sur ce point, les bolcheviques sont pris au piège d’une contradiction majeure dont ils ne sortiront que 
tardivement, dicilement et partiellement: comment avoir une armée à la fois ecace et loyale au pouvoir? Lénine et ses ﬁdèles sont 
en eet habités par une crainte obsessionnelle née des analyses de Marx et de leur propre nature putschiste: celle du bonapartisme*, 
du coup d’État militaire contre-révolutionnaire.
La première tentative d’armée bolchevique prend, conformément à la doctrine en vogue à l’extrême gauche, la forme de batail-
lons de gardes rouges. Ils’agit de milice d’ouvriers et d’ex-soldats volontaires qui élisent leurs chefs, lesquels, selon les décrets du 
29décembre, ne portent ni grade ni décoration, strictement interdits, et ne peuvent prendre de décision que collégialement. Appliqué 
à ce qui reste de l’ancienne armée en cours de démobilisation, ce système aboutit par exemple à placer un caporal à la tête de la 
35
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division, un aspirant à celle du 6
e
corps sibérien. Les gardes rouges sont loyaux, certes, mais si indisciplinés, si inecaces que, 
pour pourvoir à sa propre sécurité, Lénine fait appel à deux régiments lettons quasi professionnalisés.
Quand, le 3janvier 1918, le Comité exécutif central panrusse –ou VtsIK*– décrète «l’armement des travailleurs, la création 
de l’Armée rouge des ouvriers et paysans et le désarmement complet des classes possédantes», il ne fait que plaquer le nom 
d’«armée» sur ce système de milices. Parallèlement, une commission mise en place par Lénine pose les principes d’organisation 
et de construction d’une nouvelle armée. Ses conclusions sont approuvées par le 3
e
congrès des Soviets qui se réunit du10 au 
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18janvier1918. Le nom de cette armée est déﬁnitivement adopté: «Armée rouge des 
ouvriers et paysans» –RKKA, selon le sigle russe. Le décret de création est signé par Lénine 
le 28janvier 1918. La RKKA incorpore dès sa naissance plusieurs caractéristiques très 
particulières. Elle n’est pas conçue comme une armée nationale mais comme une armée de 
classe, une armée des seuls ouvriers et paysans pauvres. Elle est une armée révolutionnaire 
dans son fonctionnement et ses objectifs. Constituée de volontaires politisés consentant 
librement à une certaine discipline, elle œuvre à la victoire de la révolution mondiale. Elle 
est ainsi la créature et l’instrument du Parti bolchevique qui se donne tous les moyens de 
la soumettre en permanence à ses objectifs. Pour l’essentiel, la RKKA demeure néanmoins 
un assemblage hétéroclite de bataillons de gardes rouges, de marins de Petrograd et de 
reliquats d’unités de l’ancienne armée.
Lorsque les pourparlers de Brest-Litovsk sont temporairement rompus le 9février 1918, 
les Allemands reprennent leur avance: ils progressent de plusieurs centaines de kilomètres 
vers l’est, chassant les gardes comme des volées de moineaux. Le22, alors que l’ennemi 
arrive à 150km de Petrograd, les bolcheviks proclament la «patrie en danger» et, le23, 
procèdent à une sorte de levée en masse de 100000 hommes dans les grandes villes. C’est 
pour cette raison que la fête de l’Armée rouge sera ﬁxée au 23février et non au 28janvier, 
date du décret de fondation.
L’encadrement est au cœur du problème de la RKKA: seuls les ociers de l’ancienne 
armée tsariste possèdent l’expérience et les compétences militaires. Leur absence des 
bataillons de gardes rouges a démontré qu’ils étaient indispensables. Mais ne sont-ils pas 
par nature des suppôts de l’ancien régime? Ne vont-ils pas trahir les bolcheviks à la première 
occasion? Ces questions sont posées dès les premiers jours d’existence de la nouvelle armée.
«Une des salles de l’institut Smolny était aectée à l’état-major, raconte Trotski. C’était 
la plus chaotique de toutes les institutions. Iln’a jamais été possible de comprendre qui 
était responsable de quoi, qui commandait quoi. C’est ici que, pour la première fois, s’est 
posée la question des spécialistes militaires. Nous avions déjà une certaine expérience à cet 
égard dans la lutte contre Krasnov*, lorsque nous avons nommé le colonel Muraviev au poste 
de commandant, lequel, à son tour, a chargé le colonel Walden de diriger les opérations. 
Quatre marins et un soldat avaient pour instruction de surveiller sans relâche Walden et de 
garder la main posée sur le revolver. C’était l’embryon du système des commissaires. […]
“Nous ne pourrons jamais sortir de ce chaos sans des spécialistes militaires (voenspetsy)”, 
disais-je à Vladimir Ilitch après chacune de mes visites à l’état-major.
—C’est vrai, mais nous avons de grandes chances qu’ils trahissent.
—Pour les surveiller, on va mettre un commissaire sur le dos de chaque militaire.
—Deux seraient mieux, s’est exclamé Lénine. Et en plus des communistes maniaques!»
Trotski est un des rares bolcheviks à posséder une culture militaire. En1912 et1913, le 
journal Kievskaïa Misl l’a envoyé couvrir les conﬂits balkaniques. D’août1914 à octobre1916, 
depuis Paris, il a suivi pour le même journal la Première Guerre mondiale. C’est logiquement 
à lui que pense Lénine pour organiser la nouvelle armée, d’autant plus que Trotski a dirigé 
le Comité militaire révolutionnaire qui a réalisé le coup d’État du 7novembre 1917. Ilest 
nommé le 13mars 1918 au sommet de l’appareil: commissaire du peuple aux Aaires 
militaires. La phase de gestation de l’Armée rouge est terminée.
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Trotski organise l’Armée rouge
Quand Trotski arrive aux manettes, les premiers bataillons de l’Armée rouge arontent autour de Kiev les nationalistes ukrainiens 
appuyés par les Allemands. Violant le traité de Brest-Litovsk, ceux-ci occupent toute l’Ukraine orientale et une partie de la Russie 
jusqu’à Rostov, obligeant le pouvoir bolchevik à une nouvelle et humiliante cession de territoire. Mais le pire est à venir. Le 25mai 1918 
–date choisie par l’historiographie soviétique– commence la guerre civile. Elle éclate dans l’Oural où la Légion tchécoslovaque* refuse 
de se soumettre à l’injonction de Trotski de rendre ses armes. Aussitôt, protégées par cette force ecace, des dizaines de régions 
se soulèvent contre le pouvoir soviétique, derrière les socialistes-révolutionnaires, les mencheviks, les Cosaques ou les généraux 
blancs de l’ancienne armée tsariste. Dès mars, Français et Britanniques débarquent à Mourmansk; les Japonais, à Vladivostok. Leur 
mission étant de maintenir la Russie coûte que coûte dans la guerre mondiale, la sympathie des Alliés se porte naturellement vers 
tous les ennemis de ces bolcheviks qui ont signé la paix de Brest-Litovsk au mépris des engagements pris par le tsar.
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Dans ce contexte menaçant, Trotski déploie une énergie extraordinaire. Ilcommence par prendre tous les ﬁls dans ses mains 
et supprimer les comités autonomes, commissions et collèges militaires de toutes sortes. Puis il coie la casquette de président du 
Conseil* militaire suprême et celle de président du collège panrusse pour l’organisation de l’Armée rouge responsable des questions 
de personnels et d’organisation. C’est en cette qualité que Trotski impose aux bolcheviks son idée majeure: l’ecacité militaire doit 
constituer le critère n
o
1 de l’action. La question des cadres étant la plus aiguë, il pousse à fond le recrutement des futurs chefs 
communistes dans les premières écoles de l’Armée rouge. Mais, dans l’immédiat, il aronte la ligne gauchiste, puissante au sein du 
Parti, en déclarant que la révolution ne trouverait pas les chefs militaires dont elle a besoin au sein du prolétariat mais dans les rangs 
des anciens ociers du tsar à qui, Horresco referens!, il lance un appel à entrer dans l’Armée rouge comme «spécialistes militaires» 
(voenspetsy). Des dizaines de milliers répondront présents. Boris Chapochnikov et Mikhaïl Toukhatchevski, futurs maréchaux de l’Union 
soviétique, sont les plus célèbres. Le 29juillet 1918, par l’ordre n
o
228 signé Trotski, les ex-ociers et ex-sous-ociers impériaux 
seront mobilisés, ce qui apportera à l’Armée rouge 22315 cadres de la première catégorie et 128168 de la seconde. Parmi ces 
derniers, on relève les noms des sergents Joukov et Rokossovski…
Trotski fait surveiller les ex-ociers de près en créant une structure politique parallèle au sein de l’armée, qui survivra jusqu’à 
la disparition de l’Union soviétique. Un Bureau panrusse des commissaires politiques est fondé à cet eet en avril1918. Àtous les 
niveaux de commandement, les commissaires, tous bolcheviks, ont en eet pour tâche de contresigner les ordres, maintenir le 
moral, endoctriner la troupe. En outre, la Tchéka, première police politique du régime, introduit au sein de l’Armée rouge des sections 
spéciales (osobye Otdely) chargées de mettre hors d’état de nuire traîtres, espions et saboteurs, y compris au sein de la hiérarchie 
des commissaires politiques.
Trouver des soldats, organiser le commandement
En mars1918, l’Armée rouge dispose théoriquement de 322000 hommes dont 36000 gardes rouges et 22000 partisans, 
pratiquement incontrôlables. Sur les 264000 soldats restants, 200000 sont armés dont seulement 31000 ont reçu une formation 
militaire. Alors que Lénine n’envisageait pas d’eectifs supérieurs à 300000 hommes et que les gauchistes au sein du Parti ne croient 
qu’à la guerre de partisans, Trotski obtient de faire de l’Armée rouge une armée permanente –à titre provisoire, fait ajouter Lénine– de 
1,5million d’hommes. Comme la crainte d’une réaction allemande l’empêche de recourir à la conscription, il fait adopter le principe 
d’un entraînement militaire universel pour les hommes et les femmes et réinstaure le vieux système des douze districts militaires de 
l’époque impériale. Àcharge pour ceux-ci de trouver des volontaires en nombre susant et de les entraîner, étant entendu qu’il s’agit 
d’ouvriers ou de paysans pauvres, les seuls auxquels on puisse faire conﬁance. Mais les districts sont incapables de trouver plus de 
50000 volontaires. Trotski met ﬁn à cette expérience du volontariat en établissant la conscription le 29mai 1918. Dans l’immédiat, 
il la limite aux jeunes ouvriers de Moscou et Petrograd et aux paysans pauvres de l’est de la Russie. Malgré cette mesure, l’Armée 
rouge ne compte que 362000 hommes ﬁn juin, dont 50000 aptes à combattre.
Trotski réorganise également toute la direction stratégique et opérationnelle. Sur le plan stratégique, à la place du Soviet militaire 
suprême, il crée le 6septembre 1918 un Conseil militaire révolutionnaire de la République (Revvoensoviet) contrôlé par le Comité 
central du Parti. Chargé sous la direction de Trotski de transformer le pays en «camp en armes», il organise l’économie de guerre, 
procure armes, munitions, nourriture et soldats. Ilsupervise un état-major suprême panrusse (Vserosglavshtab), organe central de 
commandement opérationnel de la RKKA. Cet état-major a à sa tête un commandant en chef, ancien colonel du tsar, Joachim Vatsetis, 
nommé le 4septembre 1918. Parmi son personnel on relève le nom d’Alexandre Svetchine, ancien général et sans doute le plus grand 
penseur militaire du 
xx
e
siècle. Le travail strictement opérationnel est conﬁé à un état-major de campagne dirigé collégialement par le 
commandant en chef du Vserosglavshtab, un commissaire et… Trotski. Boris Chapochnikov y joue un rôle majeur dans la coordination 
de la stratégie soviétique. L’état-major de campagne est en relation directe avec chacun des Fronts* qui sont eux-mêmes organisés 
sur le mode collégial: un Revvoensoviet, un état-major, un département politique. Les Fronts commandent aux armées et celles-ci 
aux divisions, chaque échelon étant organisé selon ce même schéma. Aucun «commandant» (le mot «ocier» est interdit), qui 
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sont pour les deux tiers des spécialistes militaires ci-devant tsaristes, ne peut donner un ordre sans la signature du commissaire 
politique. Ce système dual (dvoenachalié) déclinera peu à peu jusqu’au début des années1930 avant d’être rétabli dans les moments 
de crise: de1937 à1940 puis en1941 et1942. Fin 1918, face à 6500 commissaires et 5000 «commandants rouges», 165000 
spécialistes militaires font tourner la machine.
Cet organigramme en apparence bien huilé ne doit pas faire illusion. Si l’Armée rouge fonctionne vaille que vaille, elle subit une 
lourde tutelle bureaucratique et politique de la part du gouvernement, des soviets et du Parti. L’enchevêtrement des fonctions est 
inextricable et Trotski ne tient l’ensemble qu’en multipliant ses fonctions. Ce chaos institutionnel s’explique fondamentalement par la 
crainte du coup d’État militaire. Ilfavorise le désordre, l’irresponsabilité et l’inecacité –à quoi l’on tente de remédier par la coercition 
et la propagande– mais aussi les querelles de personnes. Ainsi de Staline qui, à plusieurs reprises, sabote les réformes de Trotski ou 
lui désobéit, opposant sa légitimité de vieux bolchevik au ralliement récent du président du Conseil militaire suprême (en mai1917).
Le chaos est aggravé par l’énorme expansion de la RKKA: 650000 hommes en octobre1918, 3millions en 1919 et 5,5millions 
en 1920, maximum historique jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. Ces chiffres ne doivent pas tromper: les désertions de conscrits 
paysans peu concernés par ce qui se passe au-delà de leur horizon se comptent par centaines de milliers chaque année et les deux 
tiers des effectifs ne font rien d’autre que chercher de la nourriture, des vêtements, du matériel. En réalité, il n’y aura jamais plus 
de 700000 combattants. Sur le plan de la discipline, Lénine accepte que Trotski réintroduise les tribunaux militaires et la peine de 
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mort. Le 24novembre 1918, dans un ordre au Front du Sud, il institue les «unités de barrage» chargées d’intercepter, si besoin par 
des tirs de mitrailleuses, les déserteurs ou les soldats qui retraitent sans ordre. De même, l’appel à la conscience révolutionnaire ne 
sut plus. Pour maintenir les hommes au front, leurs familles sont considérées comme des otages. C’en est bien ﬁni de l’idéalisme 
des débuts. Cet arsenal répressif trouvera à s’employer lors de la guerre germano-soviétique.
Et pourtant, malgré ces tares multiples, la RKKA remporte la guerre civile et sauve le régime bolchevique. Elle le doit peut-être 
autant à la division de ses adversaires et à leur aveuglement politique qu’à ses propres mérites. Ses meilleurs chefs d’armées et de 
Fronts, en eet –Toukhatchevski, Bliukher, Egorov*, Boudienny*–, ne se révèlent pas vraiment meilleurs que ceux d’en face. Elle a 
vaincu parce que le Parti bolchevik a su, par la terreur, extraire les moyens de sa subsistance d’une économie en voie d’eondrement 
et que les militants communistes se sont sacriﬁés par dizaines de milliers. En 1921, le revenu national est tombé à 18% de celui de 
1913; la famine* fait rage. Contre l’avis de Trotski, on démobilise en hâte une armée trop lourde pour un pays exsangue. En 1925, 
la RKKA ne compte plus que 550000 hommes, 87automobiles blindées délabrées et 200avions obsolètes.
C’est dans cet état de faiblesse extrême qu’apparaît au premier plan un jeune commandant révélé durant la guerre civile, Mikhaïl 
Frounzé. Son slogan est: «Place aux commandants rouges!», ces jeunes bolcheviks promus de la guerre civile: Bliukher, Ouborevitch, 
Iakir… Ce qui sous-entend que l’on réduise la place des voenspetsy. Comme Trotski protège ces derniers, qui sont ses créatures, 
l’action de Frounzé prend une tonalité antitrotskiste. Dénonçant pêle-mêle le chaos ambiant, la rotation trop rapide des cadres, la 
misère de la pensée stratégique, celui-ci conclut à l’incapacité de la RKKA à participer au moindre conﬂit. Àl’issue d’une lutte au 
couteau inévitable dans laquelle Staline joue un rôle crucial, Trotski perd, au début de 1924 puis au début de 1925, ses postes de 
commissaire à la Guerre et de président du Conseil militaire révolutionnaire qui échoient à Mikhaïl Frounzé.
Cependant ce dernier tombe malade à la ﬁn de l’été1925 et meurt le 31octobre des suites d’une opération à l’estomac. Iln’a 
passé que dix-huit mois aux commandes de la RKKA mais, à sa mort, l’institution est enﬁn sortie de la tourmente qui la balayait depuis 
sa naissance. Dans ses Mémoires, d’ailleurs, le maréchal Joukov le qualiﬁera de «refondateur de l’Armée rouge».
Frounzé refonde la RKKA
À l’issue des réformes lancées par Frounzé, la RKKA devient une armée à structure mixte, résultat d’un compromis entre les 
tendances révolutionnaire et «professionnelle» au sein d’un Parti bolchevique toujours divisé sur la question militaire. Le délabrement 
économique du pays n’est pas pour rien dans l’adoption de cette solution plus économique qu’une armée classique. En 1925, la 
RKKA comptera donc soixante-deux divisions d’infanterie, dont vingt-six sont du type cadre et trente-six du type milice* territoriale. 
Les eectifs de ces dernières sont recrutés de préférence dans les régions urbaines et industrielles pour leur assurer un caractère 
prolétarien; les hommes sont appelés une fois paran, pendant quatre ans, pour subir une période de huit semaines d’instruction. 
Et par «type cadre», on entend une formation dont l’encadrement en temps de paix est assuré par des professionnels et dont les 
eectifs sont fournis par des conscrits soumis à deux années de service militaire en caserne. La cavalerie ne ressort que de ce type, 
comme l’artillerie, toutes deux armes spécialisées.
La RKKA ne dépend plus que de deux organismes supérieurs centraux, au lieu de huit précédemment: le Commissariat militaire 
et naval (et son organe exécutif, le Conseil militaire révolutionnaire) et l’état-major général. En devenant lui-même chef d’état-major, 
assisté de Toukhatchevski et de Chapochnikov, Frounzé rehausse l’autorité et le prestige de cet organisme chargé de planiﬁer la 
défense nationale. Ildéﬁnit l’état-major général comme le «cerveau» de l’armée chargé de penser la doctrine, les armements, les 
plans opérationnels, l’expérience des guerres passées. Du Commissariat dépendent les organes administratifs de l’armée. Mais 
l’administration politique (PUR puis PURKKA) passe sous le contrôle du comité central puisque son chef répond devant celui-ci et 
non devant le Commissariat. Le Parti entend ainsi tenir par la tête une machine toute-puissante, présente à tous les niveaux. Le PUR 
est le cheval de Troie du Parti dans tout l’appareil militaire, depuis l’état-major général jusqu’à la dernière compagnie de fusiliers. 
C’est le Parti, et non l’armée, qui recrute les commissaires même si ceux-ci ont le statut de militaires. De même que c’est le Parti, 
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et non l’armée, qui contrôle le NKVD, dont les «départements spéciaux» demeurent établis dans chaque quartier général jusqu’au 
régiment. Que les informateurs du NKVD dans les unités ne soient connus ni des commandants ni même des commissaires, que ses 
sections spéciales aient le droit d’arrêter un ocier sans en référer au commissaire du peuple à la Défense (alors qu’il faut l’autorisa-
tion du chef du PUR pour arrêter un commissaire) en dit long sur l’absence d’autonomie de la RKKA au sein de l’appareil soviétique.
Les réformes de Frounzé divisent le territoire de l’URSS en huit districts militaires, appelés à se transformer en autant de «Fronts» 
en cas de guerre. La logistique est fermement placée entre les mains d’un chef du ravitaillement de la RKKA qui a aussi en charge 
de familiariser les commandants avec ce problème clé de la guerre moderne. L’aviation (VVS*) et la marine reçoivent l’autonomie 
qui leur manquait pour pouvoir se développer. Enﬁn, Frounzé pousse à l’élévation du niveau de la formation des cadres. Ildéveloppe 
par ailleurs une vision ambitieuse de l’Armée rouge à travers ce qu’il appelle la «doctrine militaire uniﬁée». La future guerre sera 
un conﬂit de masses où l’État aura à mobiliser toutes ses ressources, comme en 1914-1918. Mais, même dominées par l’élément 
prolétarien et les paysans pauvres transformés par leur passage dans l’Armée rouge, ces masses ne pourront l’emporter face aux 
pays capitalistes développés. Illeur faudra aussi toute la force d’une «doctrine militaire prolétarienne», nécessairement oensive 
et manœuvrière, bien loin du tête-à-tête stérile de la Première Guerre mondiale dont les «généraux bourgeois» n’ont pas su sortir. 
L’armée du futur, ose-t-il écrire dès 1921 dans Armée et Révolution, devra l’emporter technologiquement sur les meilleures armées 
du monde capitaliste. Pour atteindre ce but, il n’y a pas d’autres moyens que de transformer la structure économique et sociale de 
l’URSS par l’industrialisation et de donner la plus haute priorité aux industries de défense. Le ﬂambeau de Frounzé sera repris par 
Toukhatchevski.
Pour en savoir plus
J.Erickson, The Soviet High Command. A Military-Political History, 1918-1941, Frank Cass, 2006.
J. Lopez et L. Otkhmezuri, Joukov, l’homme qui a vaincu Hitler, Perrin, 2013.
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 Que la Pologne meure pour que  
la révolution vive, et inversement!
Commencée au printemps1919, la guerre se joue d’abord entre trois partis: les Polonais, les Russes 
blancs et les bolcheviks, sans oublier les Alliés franco-britanniques que les appétits de Varsovie indisposent.
Par Jean Lopez et Yacha MacLasha
Le 11novembre 1918, quand les armes se taisent à l’ouest, l’armée allemande demeure invaincue à l’est. Elle occupe une immense 
région qu’elle a conquise aux dépens de l’empire des tsars, puis des deux pouvoirs qui lui ont succédé, le gouvernement provisoire 
russe et le régime bolchevique. Ses soldats font régner l’ordre germanique sur 1million de kilomètres carrés, correspondant aux 
territoires actuels de l’Ukraine, la Biélorussie, la Lettonie, la Lituanie et la Pologne. Le retrait des troupes s’étalera sur presque neuf 
mois, laissant derrière elles une zone vide de pouvoirs étatiques, sans frontières, ravagée par quatre années de guerre. Dans ce vide 
vont se précipiter deux jeunes États conquérants, on ne peut plus différents mais tous deux nés de la défaite des trois empires qui 
dominaient traditionnellement cette zone (Allemagne, Autriche-Hongrie, Russie): la République soviétique de Russie et la Pologne.
Si les Soviétiques parlent beaucoup de l’avenir radieux du prolétariat, les Polonais font surtout référence au passé. C’est qu’ils 
ont une revanche à prendre sur l’Histoire. Éliminée en tant qu’État par les partages de 1773, 1793 et 1795, la «République de 
Pologne-Lituanie» avait vu ses territoires et ses populations avalés par la Russie, l’Autriche et la Prusse. La première avait gobé le 
plus gros morceau: Varsovie, la Russie blanche (Biélorussie), la Lituanie et la moitié de l’Ukraine occidentale. L’Autriche avait mis 
la main sur la Galicie, de Cracovie à Lwow*. La Prusse s’était arrogé la région de Poznan (Posen en allemand) et la Haute-Silésie.
Durant la Première Guerre mondiale, toutes les puissances concernées, amies et ennemies, se sont engagées à faire renaître, la 
paix revenue, un ensemble politique polonais, mais sans s’accorder sur sa nature et ses limites territoriales. Chacun voyait la future 
Pologne en fonction de ses intérêts. Lénine, pour sa part, en a dénoncé les partages et renoncé, en novembre1917, aux territoires 
intégrés de force à la Russie. Ce qui ne signiﬁe pas qu’il abandonne l’idée de les contrôler.
En fait, l’État polonais ressuscitera sur le terrain, par l’action décidée de quelques hommes politiques, à la faveur de l’immense 
désordre qui suit la défaite allemande. La grande ﬁgure du renouveau national est Józef Piłsudski. Interné par les Allemands, il est 
relâché quand la révolution éclate à Berlin et parvient, le 11novembre 1918, à Varsovie. Ildésarme sans peine une garnison allemande 





 [image: ]Le futur maréchal Piłsudski, au 
centre en 1915, à l’époque où 
il servait dans l’armée austro-
hongroise. Socialiste à l’origine, 
passionnément patriote, très 
autoritaire, il est l’âme de la 
résurrection de la Pologne, de son 
extension à l’est et de la résistance 
aux bolcheviks. Ildemeure la grande 
ﬁgure polonaise du xx
e
siècle.
Les débuts de l’Armée rouge des paysans et des ouvriers30. 
déboussolée et proclame la résurrection de la république polonaise. Aussitôt se pose le problème des frontières du nouvel État. 
Àl’ouest, avec l’Allemagne et la nouvelle Tchécoslovaquie, la ligne de partage sera décidée par les puissances victorieuses lors de la 
conférence de la paix, à Paris, ce qui n’empêche pas des conﬂits locaux d’éclater immédiatement. Àl’est, rien n’est déterminé. De ce 
côté, tout semble d’autant plus possible que la Russie est plongée dans une terrible guerre civile opposant les Rouges et les Blancs, 
appuyés par les Alliés, sans parler des nationalismes lituaniens et ukrainiens aspirant, comme la Pologne, à se donner un État national.
Si les bolcheviks répudient l’impérialisme grand-russe* des tsars, ils lui substituent l’idée de l’extension indéﬁnie du système 
soviétique. Dès que les troupes allemandes se retirent, ils appuient, avec l’aide de sympathisants locaux, la proclamation de républiques 
soviétiques en Estonie, Lettonie, Lituanie, Biélorussie et Ukraine. Leur objectif est moins de susciter la naissance d’une chaîne d’États, 
fussent-ils amis, que de disposer de planches d’appels en vue d’une entreprise beaucoup plus importante, l’exportation de la révolu-
tion vers l’ouest. Depuis Marx, en eet, l’instauration du socialisme n’a semblé possible et durable que dans les États industrialisés, 
avec une forte classe ouvrière, consciente et organisée: l’Allemagne répondait à cette déﬁnition, pas la Russie, économiquement 
attardée et paysanne à 75%. Si bien que, dès leur prise de pouvoir en novembre1917, les bolcheviks ont eu en tête de susciter, dès 
que possible, la révolution dans l’Europe développée, et avant tout en Allemagne. Le projet semble alors d’autant moins irréaliste 
que ce pays est secoué par des troubles sociaux et politiques graves à Berlin (insurrection spartakiste de janvier1919) et en Bavière 
(république des Conseils, novembre1918-mai1919). Dans cette vision européenne, Varsovie n’est qu’une étape sur la route de Berlin.
Dans les semaines qui suivent l’armistice du 11novembre, la toute jeune république polonaise se retrouve en conﬂit armé avec 
tous ses voisins. Avec l’Allemagne pour la région de Posen, la Haute-Silésie et le corridor de Dantzig; avec la Tchécoslovaquie pour 
la région de Teschen*; avec l’Ukraine pour la Galicie orientale (Lwow) et avec la république soviétique de Lituanie-Biélorussie, dite 





 [image: ]Piłsudski, chef autoritaire et populaire
Né en 1867 à Wilno en Lituanie, alors une province de l’Empire russe, Jozef 
Piłsudski est issu d’une famille de petite noblesse terrienne. Animé d’une 
ferveur patriotique quasiment religieuse, il conspire dès le lycée contre 
l’occupant russe avec une seule idée en tête: faire renaître une Pologne 
indépendante. Durant vingt ans, sa vie va d’exil en Sibérie, puis à Londres, 
en internement en hôpital psychiatrique, d’attentats en braquages de 
banques pour ﬁnancer la cause, d’imprimeries clandestines en activités 
de polémiste au service du Parti socialiste polonais. Après s’être installé 
dans la partie de la Pologne intégrée à l’Autriche-Hongrie, il constitue une 
unité paramilitaire, camouﬂée en association sportive de tir. Transformée 
en Légion, à la veille de la Grande Guerre, l’unité est reconnue par Vienne, 
qui l’admet même à manœuvrer aux côtés de l’armée impériale et royale. 
Elle guerroie deux ans contre les armées du tsar. En 1916, les Allemands 
donnent une semi- autonomie à quelques territoires polonais rassemblés en 
un «royaume» vassal de Berlin. Ils persuadent leurs alliés autrichiens de 
leur céder la Légion de Piłsudski, forte de 20000 hommes, pour en faire 
l’armée du royaume. Peu soucieux de se lier au char germanique, ce der-
nier refuse de prêter serment au Kaiser et est interné à la forteresse de 
Magdebourg. La Légion est alors dissoute mais cache une partie de ses 
armes. La révolution allemande du 9novembre 1918 libère Piłsudski, qui 
arrive à Varsovie deux jours plus tard. Immensément populaire, très auto-
ritaire, le nouveau chef accepte dicilement de s’associer aux hommes 
politiques soutenus par les Alliés, notamment Jan Paderewski, qui devient 
Premier ministre. Ilconserve le titre de chef de l’État et de commandant 
en chef, bientôt maréchal. Ses pouvoirs ayant été limités par la Constitu-
tion de 1921, il se retire bientôt dans son manoir. En 1926, avec l’appui 
de divers partis, il chasse par la force le gouvernement en place. Puis, avec 
le seul titre de ministre de la Défense, il gouverne defacto jusqu’à sa mort 
en 1935, s’occu pant essentiellement des Aaires étrangères et militaires.
.311919-1920: guerre soviéto- polonaise
«Litbiel», pour la région de Wilno (Vilnius en lituanien). «Pour l’historiographie polonaise, la guerre soviéto-polonaise a commencé, 
sous une forme non déclarée, avec les échauourées entre les unités d’autodéfense de Wilno commandées par le général Wladyslaw 
Wejtko –partie intégrante de l’armée polonaise– et les avant-gardes des troupes régulières de l’Armée rouge, estime Mariusz Wolos, 
professeur d’histoire contemporaine à l’Institut d’histoire de l’Académie polonaise des sciences de Varsovie. Vilnius est donc le 
premier point chaud. Ces premiers combats ont eu lieu ﬁn décembre1918, début janvier1919. Ils s’ampliﬁent en Lituanie centrale, 
à la mi-février 1919, avec les arontements qui opposent des unités régulières de l’armée polonaise et des forces bolcheviques aux 
environs de Chtchoutchyn (Szczuczyn).» Des escarmouches, mais qui annoncent la bataille pour Wilno (16-20avril) puis celle pour 
Minsk, qui se traduit par l’occupation de celle-ci par les Polonais le 8août 1919. Battues, les forces bolcheviques locales, appuyées 
par Moscou, se retirent vers l’est. Si bien qu’en septembre1919, les unités polonaises campent 100à 150km à l’est d’une ligne 
Wilno-Minsk-Lwow. Piłsudski les arrête là, estimant tous ses objectifs territoriaux atteints. Loin de lui l’idée d’aller à Moscou détrôner 
Lénine, ce qui ne pourrait que favoriser la victoire des Blancs: l’intérêt polonais est de voir la guerre civile durer le plus longtemps 
possible. Tout ce qui aaiblit la Russie est bon àprendre.





 [image: ]Lénine, le chef des Rouges, et 
le général Denikine (vers 1911), 
le plus important représentant 
des armées blanches. Les deux 
hommes mènent une lutte à mort 
en 1919 et au début de 1920, dans 
laquelle les Polonais choisissent de 
s’entendre, provisoirement, avec 
Lénine. Denikine leur semble en 
eet plus dangereux car opposé 
à la résurrection de la Pologne et 
disposant de l’appui des Alliés.
Les débuts de l’Armée rouge des paysans et des ouvriers32. 
De son côté, le pouvoir bolchevique se satisfait également du gel provisoire de la situation sur sa frontière ouest. Ila bien d’autres 
chats à fouetter. C’est en eet à ce moment-là que l’armée blanche du général Denikine prend Kiev puis Orel et marche sur Moscou, 
menaçant la révolution en son cœur. Piłsudski n’hésite pas sur le parti à prendre. «Piłsudski voulait voir la Russie aaiblie. Alors 
pourquoi aurait-il appuyé l’oensive de Denikine, un nationaliste russe voulant reconstruire, sous une forme ou sous une autre, l’em-
pire des tsars? interroge Mariusz Wolos. Ilpréférait une victoire des Rouges surtout parce que les Blancs étaient alliés de l’Entente. 
Et il savait qu’en cas de victoire des Blancs, l’Entente aurait organisé une sorte de “Versailles bis” pour établir la frontière orientale 
de la Pologne. Or la position des Blancs était que la Pologne n’ira pas plus loin que sa frontière ethnographique, c’est-à-dire la ligne* 
Curzon.» Si, dans l’immédiat, les Russes blancs lui paraissent l’ennemi principal, l’option bolchevique semble à Piłsudski également 
haïssable. Àla fois parce qu’il la soupçonne de n’être qu’un impérialisme rouge, nouvel avatar du nationalisme russe, et parce que le 
régime de dictature du prolétariat se situe aux antipodes de la république qu’il veut édiﬁer, nationaliste et catholique.
Si les bolcheviks pensent que le règlement du diérend avec la Pologne peut attendre –même au prix de concessions territo-
riales–, la classe politique polonaise, elle, est divisée sur la forme du nouvel État. Le problème crucial est celui des frontières. Faut-il 
en revenir à celles de 1773 (733000km
2
), de 1793 (522000km
2
) ou de 1795 (222000km
2
)? Et comme, presque partout, la 
population polonaise vit au milieu de populations lituanienne, juive, biélorusse, ukrainienne, tchèque et allemande, tracer une fron-
tière «ethnique» claire pose un défi redoutable. «Deux conceptions s’arontaient: celle de Piłsudski et celle de Roman Dmowski*, 
explique Mariusz Wolos. Piłsudski voulait mettre en œuvre ce qu’il appelait Koncepcja federacyjna –un concept fédéral. Àses yeux, 
la Russie, rouge ou blanche, serait toujours l’ennemi le plus dangereux. Pour s’en protéger, la Pologne devait aider à créer sur sa 
frontière orientale des États tampons et amis comme l’Ukraine, la Biélorussie, la Lituanie, la Lettonie et la Finlande. Roman Dmowski 
rejetait l’idée que les Biélorusses ou les Ukrainiens puissent avoir leur propre État national. Ilne les reconnaissait pas comme des 
nations, il les appelait les Ruthènes. La Pologne devait, selon lui, incorporer tous les territoires où sa culture était dominante, et peu 
lui importait qu’elle englobe des Ukrainiens et des Biélorusses.» C’est avec l’idée d’aider à construire un État ukrainien hostile à la 





 [image: ]ÉTAT FANTÔME
Cette carte condense le résultat des trois partages de l’État 
de Pologne-Lituanie de 1773, 1793 et 1795. Les trois 
empires voisins se répartissent les dépouilles et englobent 
des millions de Polonais chez qui, tout au long du 
xix
e
siècle, 
le désir de retrouver l’indépendance demeurera vif. Autour 
du noyau historique varsovien, l’élément polonais se mêle 
progressivement à des populations allemande, biélorusse, 
ukrainienne et juive. En 1918-1919, la nouvelle république 
de Pologne se retrouve en guerre avec tous ses voisins pour 
déterminer ses nouvelles frontières. L’arontement n’est 
nulle part plus acharné que dans la bande de territoire 
qui va de Wilno/Vilnius à Lwow/Lvov. Le statut de ces ter-
ritoires orientaux est l’objet d’un violent débat à l’intérieur 
de la classe politique polonaise.
.331919-1920: guerre soviéto- polonaise





 [image: ]Les Alliés très réservés sur Piłsudski
Les Franco-Britanniques n’ont pas de sympathie pour Piłsudski, qu’ils connaissent 
peu et dont le nationalisme jugé impérialiste dérange leurs plans. Dès la ﬁn de 1917, 
ils décident en eet d’appuyer les mouvements russes antibolcheviques, plus dans 
l’espoir de maintenir un front oriental face à l’Allemagne que d’éviter une «contagion 
révolutionnaire». Le Premier ministre britannique Lloyd George s’irrite de voir que 
les Polonais refusent de soutenir les Blancs contre les Rouges au moment où il sou-
tient une intervention armée contre ces derniers. En 1920, il change de politique et 
s’oriente vers une coexistence paciﬁque –avec établissement de bonnes relations 
commerciales– avec l’URSS. Dans cette optique, la république polonaise demeure 
aussi gênante, et la Grande-Bretagne ne l’aidera pas vraiment contre les soviets. 
En France, l’on n’oublie pas que Piłsudski a fait la guerre aux côtés des puissances 
centrales. L’appui va non pas à ce leader suspect mais à Dmowski qui est d’ac-
cord pour coopérer avec les Russes blancs dans le tracé de la frontière orientale. 
Le soutien ﬁnancier de Paris et l’entraînement d’une armée polonaise en France 
(l’«Armée bleue» du général Haller) doivent être compris comme des moyens de 
garder une influence à Varsovie, dont on voudra bien vite faire un «allié de revers» 
contre l’Allemagne.
Les débuts de l’Armée rouge des paysans et des ouvriers34. 
Russie que, le 1
er
septembre 1919, Piłsudski met ﬁn aux arontements entre Polonais et Ukrainiens en signant un armistice avec le 
chef nationaliste Symon Petlioura*. Et quelles que soient leurs diérences, ni Dmowski ni lui n’imaginent leur pays sans Wilno, Lwow 
et le bassin pétrolier galicien de Boryslav-Drohobycz.
Pour Lénine et les bolcheviks, une petite Pologne réduite aux frontières qui étaient les siennes au sein de l’empire tsariste serait 
un temps tolérable, à condition qu’elle soit débarrassée de ses éléments «réactionnaires et chauvins», grands propriétaires fonciers, 
industriels et clergé. Ilest d’ailleurs notable que Varsovie soit vue à Moscou avant tout comme une «marionnette de l’Entente», c’est-
à-dire un pays stipendié par les Alliés pour écraser ou contenir le bolchevisme, ce qui est largement faux. De quelque façon qu’on le 
prenne, le conﬂit entre Varsovie et Moscou semble inévitable, à la fois par incompatibilité idéologique, par hostilité traditionnelle et 
par désaccord sur les frontières. Pour éclater, il n’attend que la victoire des Rouges sur les Blancs.
Or celle-ci se dessine en novembre1919 quand Denikine est battu à Kastornoïe, près de Voronej, et se conﬁrme en février1920 
lorsqu’il reçoit le coup de grâce dans le Kouban. Le dernier général blanc, Wrangel, s’enferme en Crimée. Dès ce moment, l’Armée 
rouge commence à transférer des forces vers l’ouest. Piłsudski décide alors de jouer le tout pour le tout, à savoir priver les bolcheviks 
de l’Ukraine, de sa puissance agricole et minière, tant qu’ils n’y sont pas trop forts. En toute hâte, le 17avril 1920, il donne l’ordre 
de lancer une oensive vers Kiev: il veut frapper le premier. Le 21avril, il signe un accord politique avec Petlioura, qu’il reconnaît 
comme seul représentant légitime de l’Ukraine. «En fait, Piłsudski ore à Petlioura de lui livrer les clés de Kiev, à charge pour celui-ci 
de défendre une Ukraine indépendante contre les bolcheviks. Pourquoi lui? Tout simplement parce qu’il n’a pas d’autre candidat 
présentable», analyse Mariusz Wolos.





 La guerre polono-soviétique change d’échelle, d’intensité et d’enjeux avec l’attaque surprise de Piłsudski 
contre Kiev.
Par Jean Lopez et Yacha MacLasha
Le 25avril 1920, neuf divisions polonaises et une ukrainienne –qui a prêté serment à Petlioura– attaquent les forces rouges 
en Ukraine. Commandés par Piłsudski en personne, les Polono-Ukrainiens, groupés en une 3
e
, une 6
e
 et une 2
e
armée, attaquent 
les 12
e
 et 14
e
armées du Front du Sud-Ouest, aux ordres d’Egorov, un ancien ocier du tsar passé aux Rouges. Les assaillants sont 
environ 100000 face à 160000 défenseurs éparpillés. Dans un espace aussi vaste, percer ne pose aucun problème, vu la faible 
densité des forces. D’autant que la veille de l’attaque, deux brigades galiciennes de la 14
e
armée soviétique passent chez Petlioura 
avec armes et bagages. Sans dicultés, donc, les deux brigades de cavalerie polonaises s’inﬁltrent et ﬁlent à bride abattue vers les 
nœuds ferroviaires de Korosten, Jitomir et Koziatyn pour couper la retraite des Rouges.
Les choses se passent autrement que prévues par Piłsudski. Les deux faibles armées soviétiques décrochent en eet après 
vingt-quatre heures de combat, sans que les Polonais s’en aperçoivent. Elles reﬂuent vers les trois villes occupées par moins de 
4000 cavaliers au total, les submergent et poursuivent leur retraite. Les deux tiers des forces parviennent à s’échapper au-delà du 
Dniepr. Piłsudski pense alors que ses adversaires vont accepter le combat pour garder Kiev. Aussi prépare-t-il un encerclement* de 
la ville. En vain: les Polonais y entrent la ﬂeur au fusil le 7mai 1920. Piłsudski a beau installer le directoire de Petlioura à Kiev, le 
soulèvement des Ukrainiens en faveur du leader nationaliste ne s’est pas produit.
Pour Piłsudski, une victoire militaire non décisive et une défaite politique
Épuisée par des années de guerre sanglante, la population n’aspire qu’à la paix et regarde les Polonais non comme des libérateurs 
mais comme des occupants. Sur le plan militaire, Piłsudski a également manqué la destruction des deux armées soviétiques, qui 
se sont retirées à l’abri, attendant des renforts. Enﬁn, il a perdu la bataille de l’opinion: pour le monde entier, il apparaît comme un 
Piłsudski joue et perd en Ukraine,  
avril-juin1920





 [image: ]LA PRISE DE KIEV RESTE SANS LENDEMAIN
Les armées polonaises et leur allié ukrainien s’enfoncent 
sans diculté en Ukraine occidentale avant d’occuper Kiev. 
Les deux armées soviétiques ont reculé derrière le Dniepr 
pour se soustraire à l’encerclement. Piłsudski sait qu’il est 
impossible de vaincre la Russie, rouge ou blanche. Son seul 
espoir est de susciter la création d’un État ukrainien nationa-
liste antirusse et antibolchevique sous la houlette de Symon 
Petlioura. Mais celui-ci n’a jamais été en mesure de s’im-
poser à une population écrasée par sept années de guerre.
LA FORMIDABLE PERCÉE DE LA KONARMIYA
Pour battre les Polonais, les bolcheviks rameutent des for-
mations engagées au Caucase, dont la 1
re
 armée de cava-
lerie qui accomplit une formidable marche de 1000km 
vers l’ouest. Celle-ci parvient sans diculté à percer mais 
la poursuite est mal organisée et, faute de plan clair, Ego-
rov, le commandant du Front, manque l’encerclement de la 
3
e
 armée polonaise qui s’était attardée dans Kiev. Ce retour 
de la marée rouge n’a donc pas plus de caractère décisif 
que l’invasion polonaise.
Les débuts de l’Armée rouge des paysans et des ouvriers36. 





 [image: ]Habillés d’uniformes provenant d’armées diérentes, ces soldats polonais convoient des véhicules d’état-major en direction de Kiev, durant la 
campagne du printemps1920.
.371919-1920: guerre soviéto- polonaise
fauteur de guerre, celui qui a envahi sans raison une Ukraine qu’à l’époque beaucoup ont encore du mal à différencier de la Russie. 
Les Franco-Britanniques se montrent les plus irrités par cette action unilatérale qui aurait dû, selon eux, se produire quand Denikine 
avait une chance de l’emporter sur les Rouges.
Pour les Polonais, le retour de bâton sera terrible. L’Armée rouge se déploie maintenant tout entière contre eux, sauf deux armées 
chargées de surveiller Wrangel en Crimée. Moscou a décidé d’en ﬁnir avec la menace sur sa frontière occidentale en attaquant en 
Biélorussie et en Ukraine. Le 29avril, Kamenev, commandant en chef de l’Armée rouge, nomme son plus talentueux commandant, 
Mikhaïl Toukhatchevski, à la tête du Front de l’Ouest. Ilreçoit l’ordre d’avancer aussitôt vers Minsk. Vu la faiblesse de ses forces, il ne 
peut s’agir d’envahir la Pologne mais de simplement soulager la pression polonaise en Ukraine. Le 14mai, ses deux armées (16
e
 et 
15
e
) attaquent avec 115000 hommes les 95000 soldats des 1
re
 et 4
e
armées polonaises placées sous les ordres du général Szeptycki. 
Après une tentative d’encerclement qui tourne court, les forces de Toukhatchevski sont contre-attaquées et rejetées en désordre 
derrière la Bérézina, le 1
er
juin. Pour autant, Szeptycki ne peut pousser son avantage: Piłsudski lui demande de céder d’urgence des 
forces pour ses armées d’Ukraine, qui subissent un désastre.





 Les débuts de l’Armée rouge des paysans et des ouvriers38. 
À la mi-mars, dès avant l’attaque polonaise en Ukraine, Moscou décide d’envoyer la 1
re
armée de cavalerie, la célèbre Konarmiya 
commandée par Boudienny renforcer le Front du Sud-Ouest, en Ukraine. La Konarmiya se met en route au début d’avril et parvient, 
après une marche épique de 1000 kilomères, à Ouman, à l’ouest du Dniepr, dans la dernière semaine de mai. Quatre divisions (4
e
, 
6
e
, 11
e
 et 14
e
), 16500cavaliers, 45000 montures, environ soixante canons, 500 mitrailleuses, huit autos blindées, 1600 fantassins 
portés sont bientôt en ordre de bataille. Le 26mai 1920, la Konarmiya frappe la jonction des 3
e
 et 6
e
armées polonaises. La percée est 
obtenue sans peine. Les hommes de Boudienny sont alors contre-attaqués près de Volodarka par les 3000 sabres de la 1
re
division 
de cavalerie polonaise. Spectacle insolite de charges et de contre-charges qu’on n’avait plus vu depuis Napoléon! La Konarmiya 
est repoussée, mais trouve bientôt le trou, le 5juin, et s’enfonce dans la profondeur, jusqu’à Jitomir et Berditchev, occupées le7. 
L’arrivée inopinée des cavaliers rouges sème la panique jusqu’à Varsovie. Àsa grande surprise, Piłsudski ne parvient pas à juguler la 
percée, son adversaire manœuvrant comme un feu follet. Néanmoins, faute d’ordres clairs, Boudienny manque l’encerclement de la 
3
e
armée polonaise dans Kiev, et ne parvient pas plus à empêcher la retraite de la 6
e
armée. Ilne fait que poursuivre, sans détruire.
Des prisonniers polonais par milliers
Les hommes de Piłsudski reculent de 300km, dans un désordre croissant, mais sans être mis hors de combat, en partie du fait 
d’une bonne surveillance aérienne de leur ennemi. Le 4juillet, la Konarmiya occupe Rowne (Rivne), base arrière des Polonais et QG 
de Piłsudski, capturant leurs magasins et faisant des milliers de prisonniers. Les forces polonaises sont revenues sur la ligne qu’elles 
occupaient avant l’invasion de l’Ukraine. Elles sont en piteux état, ce qui amène Varsovie à accepter, la mort dans l’âme, que les 
Britanniques fassent, le 11juillet, une proposition de cessez-le-feu sur la ligne Curzon. La direction soviétique rejette la note et décide 
de courir après la révolution mondiale. Le jour où Boudienny entre dans Rowne, 500km au nord, sur la Bérézina, Toukhatchevski fait 
lire par les commissaires politiques cet ordre incendiaire devant ses troupes: «L’heure de vérité a sonné. Nous allons noyer dans 
le sang de l’armée polonaise le gouvernement criminel de Piłsudski. Tournez vos regards vers l’ouest. C’est à l’ouest que se décide 
le sort de la révolution mondiale. La route de l’arontement mondial passe par le cadavre de la Pologne blanche. Nous apporterons 
sur nos baïonnettes le bonheur et la paix aux masses laborieuses de l’humanité. L’heure de l’attaque a sonné! Vers l’ouest! À Wilno, 
Minsk et Varsovie! Enavant!»





 L’Armée rouge et l’armée polonaise naissent toutes deux en 1918. L’une, malgré l’appoint de dizaines 
de milliers d’ex-ociers tsaristes, est une armée révolutionnaire d’un type nouveau; l’autre amalgame les 
traditions des armées prussienne, autrichienne, française et russe! Bricolage doctrinal, misère matérielle 
et moral élevé les caractérisent l’une et l’autre.
Par Jean Lopez et Yacha MacLasha
La guerre soviéto-polonaise ne ressemble pas à la phase ﬁnale de la Première Guerre mondiale. Celle-ci avait été remarquable 
par la densité du feu et des troupes, la variété et la modernité des matériels aériens et terrestres. C’était une guerre de riches menée 
par des armées quasiment professionnalisées et dépositaires d’anciennes traditions. Rien de tel à l’est en 1919-1920, où une guerre 
de pauvres se joue entre deux appareils militaires nouveaux, l’Armée rouge et l’armée polonaise. Sur des territoires vingt fois plus 
vastes que le nord et l’est de la France, des armées cinq à six fois plus réduites se livrent à d’amples mouvements. Pour elles, percer 
n’est jamais un problème. Àdes avances rapides dans la profondeur succèdent des retraites encore plus rapides. Le soutien de la 
population et donc la propagande sont des éléments à part entière de l’arontement.
Les ociers du tsar dans l’Armée rouge
L’Armée rouge, créée en février1918 par Trotski pour gagner la guerre civile et conçue comme l’instrument du pouvoir bolchevique, 
manque cruellement de cadres, nous l’avons vu. Malgré sa répugnance initiale, elle doit réembaucher d’anciens ociers du tsar, les 
ﬂanquant alors de commissaires politiques qui les surveillent. Cette nécessité d’avoir à l’œil ceux qu’on appelle les voenspetsy, les 
«spécialistes militaires», mais aussi la peur du bonapartisme expliquent l’organigramme compliqué du système militaire rouge. Par 
l’entremise des voenspetsy, qui occupent la plupart des hauts commandements, survit la vieille tradition militaire russe. «Environ 
100000 anciens ociers sont passés dans les rangs de l’Armée rouge durant la guerre civile, précise Andreï Ganine, historien militaire 
à l’Institut d’études slaves de l’Académie des sciences de Russie. Pendant la guerre soviéto-polonaise, ils auront en face d’eux plus 
Deux armées de bric et de broc
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